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&EROHE, DRAINE-L' ALLEUO, BRAINE·LE-COMTE, BRU­
GES, 8RUXELLES1 CHARLEROI, CINEY, COURTRAl,CO\IRT· 
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RENAIX, AEllECQ, ST-NICOLAS. SOIGNIES. ST0 TRONO, 
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Galerie du Roi - rue d' Arenberg 

••···••····· BRUXELLES ··· ··· ······ ---- --
CAFE-RESTAURANT de premier ordre 

----- --
TH~ .. CONCERT TOUS LES JOURS de:> 1/2 à o 1/2 H. 

LE Ol.\\ANCHF. SOIR DINER-CONCERT 

!-..... --------------~ 
GRAND RESTAURANT DE u MONNAIE 

Rue Léopold, 7, 9, n, 13, 15 

•• • • BRUXELLES • • • • ... 
GRANDE SALLE ET SALONS 

POUR P2TES ET BANQUETS ... 
CONCERT SYMPHONIQUE toua lea 1oir1 

Les deux meilleurs hOtels~restaurants de Bruxelles 
LE MÉTROPOLE LE IVIAJE5TIC 

PLACE DE BROUCKËRE 

~plendide aa.llo pour noces et banqueta 

PORTE DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier étage 

LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE 

• 
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EMILE DELANNOY 
Il y a des gens qui naissent président, comme 

d'autres mussent oossu, gzgoLo ou ... poete. lls ont 
le aon, la vocauon, ta passion de presraer, comme 
d'autres ont la passion au vogelptck oii de la musi­
que wagnenenne. f<_uand ils ne rtussissent pas, tls 
se concentent de prèSlàer un cercle de joueurs lie 
boules, ou de pècheurs à la ligne; q uarut ils rèussis­
senL, ils fimssent par présider le conseil des mims­
tres, ou, ce qui vaut encore mieux, le conseil d'ad­
ministralion de la Société Générale. Emile Delannoy 
est un président qiu a réussi. Président de l'Union 
du Crédit, président de la Chambre de commerce de 
Bruxelles, président honoraire du tribunal de com­
merce, sans compter toutes sortes àe présidences 
accessoires. Nous n'en fintrioris pas, si nous vou­
lions les énumérer toutes ... 

Il y a deux espèces de présidents. Il y a le prési­
dent décoratif: il doit avoir une belle barbe, blanche 
de préférence, une calvitie sympathique, un bon es­
tomac, une prestance ma;estueuse et le talent de faire 
un toast agréable. Cette espèce de présiàenL-là, doit, 
de toute nécessité, ~tre flanqué d'un secrétaire labo­
rieux, discret et familier. Puis, il y a le présidertl 
qui travaille, le président qui commande, le prési­
dent qui est à lui seul toute l'œuvre qu'il préside. 
C'est plutôt à cette dernière catégorie qu'appartient 
Emile Delannoy. Regardez-le: il n'a rien de spécia­
lement décoratif. Il ne pourrait pas songer à faire 
concurrence à ]amar, le plus bel homme de Belgique. 
Un cr4ne poli, une barbe courte, au pot1 ru.de, un 
grand diable de nez fouineur et volontaire et, derrière 
le binocle, deux petits yeux perçants, malicieux, ob­
servateurs, étonnamment jeunes. Avec cela, grand, 
maigre, un peu voaté, les mains· actives et persua­
sives, la voix mordante, coupante, le geste prompt, 

la démarche alerte, bref, l'extérieur d'un homme qui 
aime à agir et à commander. 

Et de fait, ce démocrate, très sincèrement, très 
foncièrement, très anciennement démocrate, est sin­
gulièrement autoritaire. Grand travailleur, il est de 
ceux qui savent faire travai.ller les autres - on en 
sait quelque chose à L'Union du Crédit. Combatif 
par surcroit, aimant la lutte pour la lutte. Il faut le 
voir au Sénat, où il siège depuis pas mal d'années 
à l'extrême-gauche libérale: il intervient assez rare­
ment; mais, quand il intervienL, c'est toujours avec 
une singulière autorité, l'autorité d'un homme qui 
sait ce qu'il veut et qui ne parle que de ce qu'il 
connait. 

Orateur i' Cela dépend de ce que l'on enLend par 
là. C'est un de nos rares hommes politiques qui ne 
soit pas avocat - il est négociant en tabacs - et il 
paraît assez inapte au développement oratoire. Il ne 
parle pas pour le plaisir de. bien parler, mais quand 
il s'agit d'une idée qui lui tient à cœur, il trouve 
toujours pour l'exprimer des termes singuUêrement 
précis, nets et frappants. Rien ne le sert davantage 
qu'une assemblée tumultueuse, oà les discours sont 
coupés d'interruptions aggressives. Tr~s mattre de 
lui, avec un sang-froid imperturbable, fruit d'une 
volonté disciplinée, il écoute, attend, riposte toujours 
avec à-propos, parfois avec esprit, il préside ... m~me 
quand il ne préside pas. Son tour vient-ü de parler, 
de répondre: quelques phrases tranchantes, facüe­
ment un peu dédaigneuses, lui suffisent. Emlle De­
lannoy a le grand mérite d'~tre un orateur, ou plutôt 
un debater, singuü~rement bref. 

Rompu aux affaires avec cela, ayant sur le com-
merce, la banque et l'économie en général les idées 

1 
pratiques d'un professionnel qui a pris le temps de 
réfléchir aux conditions de sa profession. U ,_ tel 

H JRSCH & Cie Bo6;,
3
anteauz 
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Ll GRANDE MlRQUE·SlNDEMAN 
En dégustation 

dans les 
BONNES MAISONS 

0'11Ud91 prtl COllJUlt 

Tél B. S433. 

Depositaire : Cl. KLOMPERS 
~tte Co11net de G11ez, 1 B~OXB.Ul.1.EiS 
································••·························· 
homme eût da jouer, dans notre parlement, si dé­
pourvu de (< compétences 1>1 un rôle prépondérant. 
Comment se fait-il qu'il y soit an peu ... isolé? Nous 
croyons que cela tient d'abord à ce que, vieux libéral 
impénüent, il a toujours fait partie de l'opposition. 
Mais cela tient aussi et surtout à ce que cet homme 
occupé n'a jamais eu ni le temps ni la patience de 
pratiquer cette amabilité, cette camaraderie de cou­
loir qui, dans notre u monarchie des camarades )) -
c'est étonnant comme à certain point de vae elle res­
semble à la 11 République des Camarades », décrüe 
par Robert de ]ouveML - est absolument indispen­
sable à qui veut faire une fortune polüique. Non 
qu'il soit de tempérament revêche ou désagréable -
frugal et couché tôt d'ordinaire, il fai.t très bonne 
figure dans un banquet -. mais il a ses aff ai.res, son 
lJnion du Crédit, sa Chambre de commerce et, ju-. 
geanl avec quelque raison que toutes ces choses-là 
sont des choses sérieuses qui suffisent à l'activité 
à'un homme, il n'a jamais pris le temps de se faire 
une ct.ientèle poliüque. 

Et puis, ce vieux libéral, très ferme sur les prin­
cipes essentiels du übérafisme, a toujours vécu un 
peu en marge du libéralisme officiel. Au temps jadts 
où l'esprit de Frère-Orban. régnait encore sur le 
parti, dont L'état-major était exclusivement composé 
de grands bourgeois, fort méfiants du suffrage uni­
versel - au point de vue du parti ils n'avaient pas 
tout d fait tort -, il était progressiste et démocrate. 
Les bonzes du vieux Ubéraüsme ont mis beaucoup 
de temps à le lui pardonner. Dieu, qu'ils avaient 
donc la rancune sollde, ces illustres ancêtres/ Il n'a 
jamais été de leur inümité, il n'a jamais fait partie 
de leur équipe, et il fut un temps o~, dans les salons 
de la Ligue, on le considérait comme un redoutable 
démagogue. N'éto.it-ce pas sous le parrainage de sa 
candidature que les premiers conseillers ouvriers 
étaient entrés <l l'hôtel de ville ~ 

Les sociaüstes ont, du reste, oublié ce service avec 
une magnifique ingraütude, et ils le représentent vo­
lontiers comme un infdme capitaliste, chaque fols 
qu'au. Sénat il s'avise de dérwncer les dangers d'une 

politique démagogique, dont certains co'nservateurs 
se font aujo11rd'hui les complices résignés. Mais il 
n'en a cure. Ce bon commerçant n'a pas beaucoup 
d'ülusions sur les hommes ... 

Aussi bien M. Delannoy, qui eût peut-être rendu 
de grands services si on se fût avisé de lui confier 
un ministère économique, paraît avoir renoncé à 
des ambitions politiques, s'il en eut jamais. Il est de 
ces hommes de plus en plus rares, qui croient que le 
meilleur moyen de jouer convenablement la cc farce 
de la vie 11, c'est de faire son métier du mieux qu'on 
peut. Il fait prospérer ses affaires, veille avec un soin 
;aloux et une activité féconde sur le crédit bruxel­
lois, vivifie la Chambre de commerce. Il est bien peu 
de ministres qui aient f<dt davantage pour la réfec­
tion du pays. 

C'est sans doute ce que lui diront, dans quelques 
;ours, ceux qui vont le fêter avec cette cordialité fas­
tueuse dont Bruxelles a le secret. Ce jour-là, on 
pourrait bien inviter Saint-Michel lui-même à s'as­
seoir à table - ce bon anticlérical de Delannoy lui 
ferait accueil, tout saint qu'il est -, car c'est tout 
Bruxelles, le vieux et le rwuveau Bruxelles qui f~te­
ront le syndic des commerçants bruxellois. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

On 11'ahonna au 1 Poarquoi Pa.s! > eu envoymt à l'admi· 
ni~trawur un m:mdat ou chèque sur Bruxelles de : 

Pour ls Belgique : :JO Cran.es pour un an; - 16 Cronca pour 
~ix mois; - n franc~ pour trois mois. 

Pour l'ét,.onf!er : Sii francs par an et fr. 18.50 pour six moift. 
Lea 11bQnnome11ts pru-l(lnt. Io l"' de chaque mois. 

lS DéCEMBRB 

NI 1ouller1 ni ;hemla .. ,.,. 
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l.les fiiiettes 

Le restaurateur et le diplomate 

Un de nos nmill, qui îl;\rll' à Nice, y a rencontré Artus, 
li>quel fut qun~imrnl 11op11lnirc chez nous, quand il y le· 
natl le Re.~trw1·llnl rl1• lu f,C1it1·1·it', nu bois cle la Camln·c. 
Artuii nvait di~pnru de llruxcl!Ps depuis l~ guerre. C'est 
qu'il aYait ru un 1< lcgrr mot >> avec le ministre d'Alle­
mngnc. un peu (l\'n11t que ln guerre ~datât. 

I.e dit ministre, ayant dêjt'unc. cc jour-là. à la Laiferir, 
fronça 11'.'s sourcib <1u:rncl on lui apporta l'addition. 

<< Faitc!l \l'llir le prop1 iétairc i>. ordonna+il au maître 
d'hôtel. 

Artus s'amène. 
« Qu'est-ce q1rn c'est ça? 1lil l'émin<>nt diplomate en lui 

fourrant la note ~<u1s le nez. 
- Ça. dit Artus. impn:-sible,mcnt poli, (Ù"l l'addi1ion. 11 

L'autre lui lance un rt'ganl (111'Ïc1n:. ('Ointe du doigt une 
tle5 lignes du mémoire cl, rie ht ,·oix rauque des sous--0fü­
rier>; boche!! : 

(( Et ('a? )) 
Artus met son hinode Pt rP.ponrl : 
'' li est ~crit « pôche!I ~fr.lba ... li 
- Douze (rnnc~ de~ p~chcs ~lelbn ? ,, 
Artus r<'gnrcl11 rlr noi1veau : 
'' Oui, douu rrnnc!I. Excellence. 
- Yous êtr1:1 un voll'.'111' ! 
- Votre Excellence doit s'y connaître i je m'en rap-

•porte à elle, après tous les millions que son gouvernement 
n volPs à la Fr·nnce 1\11 1870 ... » 

Le ministre sr lève, p::ii<' en supprimant le pourboire. 
SC'rl avec rraca11 el romm1111ique l'incident nar lettre-rir­
culaire à tous les mrmbres du cprps djplomatique rési­
rlan' A Rruxelles - lr.<1qurls. di~ons-te Froidem<'nt - n'en 
1~onlin11f>rent pa~ mriins leur clientèle à la Laiterie. 

\lais. q11an1l les Allemand~ furent ti Visé. Artus pensa 
qu'il Nait !>agi' de g11gnt>r o~tenile . .. 

Restaurant • L' Amphitryon > 
(PO:rrr: LOl'TSE) 

A la demandr de m:i nnrnhr· .,.,,. rlion'"'"· un ronrprt 
artistique aura lieu, tous lt'~ ~oirs. pendant les fêtes de 
Noël_ et de .~ou.wl-,\n: A celle rccasion. un ~ouper fin sera 
servi 6 prix fne. Prière de r-dPnir ses places. 

Télt'>phoM Br. 2fi37. ·- Salle pour banquets. 

Nationalisme pacifiste 

Il ) n que>lqurs 011n~c11 !'n 1!!06. si nous avons bonne 
ml>mnirc. Trislnn Dormird, sous Les auspices des 
1,frtrges, la charma•nte revue lilt6raire d'Eun~ne Montfort 
se présentait aux élt•clions dans le xrn• a;ro~dis11emcnt'. 

ROBES ET MANTEAUX 

Bruxellu (Tél. B 5140) 
Li,ge-Namar 

JI se rêclnmnit du nationalisme pacifiste, parti politique 
dont il l>lail alors 1<' seul représentant. 

Il semble qu'il ail Fait école. Ce sont des peup\Cl< en­
tir1·s qui sont nntionnlisl<lS pacifistes : natio11aliste~ nori­
fistrA, <'CR Grecs qui proclnment bien haut qu'ils veulent 
nhsolumont garc!Pr Smyrne et. la Tl1rnce. mais oui dé­
clnrcnt. non moins huut. qu'ils ne veulent ahsolmmnt 
pa1< Re hnllrc pour dflfr111lrr rf'q rnnn11f>les: nalinni11ii-tes 
rtwiri!!IPs, 1011 llali<>ns, t1ui veulent Fiume et la Dalmatie, 
runis qui ~ont bien <léci1ll>s de nr T\l\S lirPr un roun de 
îusil pour les ocr:uper: nationnlisl<'11 pacifistes. les Polo­
nais. les Trhl>ro-~lo\'nquc~. les Yous.?o-SlaYes et tous r~ 
pcurlf'~ 11ui rl>dnment à la fois de leur gou\'ernemenl la 
tl~mnbili~ation. le rlèsRrmemenl el la satisfadion de toutes 
leur<: nmhilions n:itionalri:. 

Et l"s Relges ! ~e !'ont-ils pas tous nationalistes paci­
ri•te~ ? 

Tristan Rernnr1l est un nronh/ot<'· el un erand nnliti­
quc ..• Si on 1~ dt\ll>eu:iit à la ~oriPI~ d~ Xationci? Su Ile 
pari. un humoriste nr. qerait mi("' à s11· nlace. Il ~e liPrait 
in11111\1Ji~lrment d'amiliè avec 'on conîrère. notre Henri 
Lafonta111c. 

Conciliez vos inté1"êta et sen6menta 
M~rJ.CTNtt A if.r111~v ,, T .\ ny,, F11bncatinn fr<1nç11i~" 

O. 0 Abt la, Il?, M' H~rbt11•P11l11dres - T~IE1>bnne ll!i, 73 

Le fonda des combattants 

Tin 11mi n1111<1 <lit : 
,T .. T6nnnd• A votr11 11nn11l f'ln f1tv11nr dt1 111 ..!o+..tion ni'- Mm 

\iftftnnh. Vo11l1>r.·V01'll fRi~I' lll\Vnir l\T1 cr~nlil'l\l .Tn,.onM OT11' ÎP 

ticn11 à M ili-nn-itlon il~- A nr6.•,.nt.. lfl mnt>t.ant. de "" nne 
me doit. 1''F.11't. du C'h!lf de me.a chevrons de front (loi du 
t•r iuin HlHl), 

De nln8, je m'en2aire à non~nivre J'Et11t. à. mil." ft1111t t<l à 
me~ figon""· ~111 nonr~ fa<"ilit~r la voie i fom1 cenx nui 
comme moi. ttn~nfrcnt 1 .. fllu~ oxtr&me manvaia ~ouloir lni·,.: 
qu'il e'~it de faire flX~rot~r )&fi Pnsr&IZ'eme.nts prî., à l'égard 
dP ceuic qui ont combattu le. Allemand&. 

Les 1avon1 Bertin sont parfaits 

Toujours la le~on de grec 

C'était, il y a 11uelque~ mois. M. Venizelos était consiclér~ 
comme le plus grand homme d'Etat des temps modernes. 
Un ~oir, à Paris, il causait fomilièn.·ment avec quelques 
hommes politiques. On le télicita de la grande ~uvrc 
qu'il venait d'acco.mplil-; n'était-il pas celui qui avait réa­
lisé le rêve séculaire de> l'hellénisme ? 

t< L'hclléniame, dit-il, comme se parlant à lui-même. 
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C'eat qu'il y a plusieurs hellénismes : 11 y a celui des geni: 
des tlee,_ des caboteurs, des commerçants grecs de la ~é­
diterranée orientale, pour qui l'hellénisme ce sont uni-. 
qucmenl les iles el les ports du littoral. Je crois bien qu~ 
c'était cela l'hellénisme an li que ... Puis, il y a une idée 
romaine, qui s'est imposée plus tard à une partie de notre 
peuple cl qui considère que la capitale de l'hellénisme 
c'est Bizance. Quel est l'hellénisme de l'avenir ? 

- Quel est le vôtre ? 
- Le mien ! Je suis poussé par les événements. 'ton 

~uccès dépasse mes espérances, peut-être dé.Passe-t-il ma 
fortune. li 

Le srand Crétois voyait clair, même dans sa propre 
deblinée. Peul-être savait-il, mais ne disait-il pas qu'il y 
a un troisième hellé.nisme, celui qu'avait décrit Edmond 
About, c.:elui de la petite cour d'opérclte où rëgne el où ré­
gnera désormais Ti no ... 

- gçu,;1--.&,, ~ ~ 
/) ,, · - ~ ··~,,.,(./_ 

Lfe.1~ au. .;;p-u;v:fU,{, 

../()()(,'~.- ~ «4L ~~I 

Gyn~cologie 

En ce temps-là, les femmes s'assemblèrent. et l'une 
d'elles, qu'on nommait Victoire, prentnt la parole, dit : 

« iles sœurs, jusques à quand sou!frirons-nous l'ini­
quité? L'homme nous traite en esclaves et vit de nos 
longues fatigues. 

» A nous la torride cuisine qui dessèche et flétrit avant 
l'âge! Cela n'est rien. 

» A nous aussi la patiente couture qui brille nos yeux ! 
Cela n'est rien non plus. 

» A nous encore la lessive qui ronge les mains ; à noua 
les durs labeurs domestiques ; à nous tout.es les besognes 
dégoQtantes ! Et tout cela n'est rien. 

• Mais à nous, à nous seules les douleurs et les an­
goisses de la conception ! Est-co juste? Est-ce plus long­
tcm11s tolérable? Répondez, citoyennes ? 

» Je vous invite à porter ces revendications au céleste 
tribunal. » 

De perçantes acclamations saluèrent cee paroles; puis, 
tontes ensemble, caquelanl. et croupionnaint, rlonnèrcnt 
leur avis : la proposition îul adoptée. Et ce [ut beau va­
<'arme de gueule! 

Saint Pierre. paternel, reçut la délégation féminine : 
« Parlez, chères enfants, je vous écoute. 
- Grand saint. nous demandons justice : l'homme est 

fainéant, gourmand. couard, égoïste. Nous sommes Jasse! 
de porter seules notre fardoau. Egalité ! Egalité des sexes ! 

COMME DU 

Egalité dans le plaisir! Egalité dans la douleur l En un 
mot, nous voulons que l'homme soufire sa part dans l'ac­
couchement... » 

$;,inl Pierre en fut tout éberlué. 
« \'oyons, bégaya-t-il, mes chères enfants, voyons!... » 
Mais un torrent de glapissements aigus couvrit la voix 

vénérable. Et, sous la levée des balais et des pincettes 
s'entrechoquant, épouvanté, saint Pierre céda et lit la 
promesse solennelle : 

Que, chaque fois que femme enfanterait. la mère et le 
père Eouff riraicnt mêmement et simultanément. 

Comme le céloste portier reconduisait ses visiteuses, 
un imperceptible sourire glissa, Curtil, dans sa grise 
barbe dure. . . 

A quelque temps de là, dame Victoire éprouva dans 
se~ flancs des symptômes non équivoques. 

Le mari, averti, sceptique jusque-là, se palpa avec in­
quiétude .... 

Ensuite, l'heure approchant, et ne ressentant rien, Il 
se rassura tout à fait. 

Enrin. l'en[ant parut. 

Or. à cet instant précis, creva nu debora un long cr1 
inhumain. 

L'homme hondit vers la fenêtre. 
Et. dans le \·nstc silence qui suivit, un « Godferdom 11 

tomba ... 
StupHait. le mari regardait. 
<\on ,·oi!'in se tordait sur le trottoir. 

~~~~~~~~~~~-

-O-+ TA VERNE ROYALE 28. e11et11 do Ra1-Bruellu +411!

1 1 ~ - PO.R'l'O - VINS 
FOIE oq49 ~EVE~ DE STRASBOURQ 

nt. 8. 7690 -- LIVRAISON PAR AUTOMOBn.E - nt. 8. 7690 

N'attendons pa.1 qu'il soit trop tard! 

D('rnièrem('nl. sur l'écran du Capitole, celte paradoxale 
pcn~éc: 

l,a femmr est lr .~011ficn moral de l'/111.maniftl. 
~P dis « paradoxale ». et voici mes raisons : 
Au cours de la rlernière conférence à l'U. L. B .. le doc-

1.eur X ... a constnté : îlien que la ville de Bruxelles com­
porle 15.200 prostitu~es, dont 200 « otricielles >l et 
15.000 rlnndestinc~ n. 

A mon humble al\•is. ~i on ne le change pas bientôt. ce 
--ou lien, notre pauvr(' « mornl n va de\'enir si-sensibli> (606) 
rrue l'ht'Jpital ile Sainl-C:illf's va devoir doubler son person­
n1>J , le syndicat n(' loléront plus que l'on fasse des heures 
supplémentaires. . .. 
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L'armée brésilienne à Bruxelles 

Notre auguste sou\•erain vient, comme on sait, d'être 
nommé maréchal brésilien. · 

A l'occasion du 1u jan\'ier, rarmèe VI ~ilienne en enlier 
&era envoyée à Bruxelles pour être passée en revue par 
son nomeau maréchal, le roi Albert de Belgique. 

La rerne aura lieu place Paul-Emile fanson. 
L'artillerie, a\·ec 2 canons de montagne de 52 .. ,m, un 

canon de campagne de 35 "'/"', 17 artilleurs, i70 oUiciers, 
5i colonels et 7 génrraux, se massrra à la place du Taxi­
mètre, devant le café. 

L'inîanterie, composée de 52 régiments sur le pied 
Je guerre à rerrcrtit de 2 llommes par compagnie, 20 ofü­
cjers, 200 colonels el 600 généraux, îera front devant la 
plllissel'Îe. 

La cavalerie, aver t 0 régiments à l'effecti1 de 40 pieds 
de chevaux cL soo 400 orricicrs noit's et blancs, chargen 
&\'enue Brugmann. 

S. M. le roi, maréchal brésilien, passera la revue, monté 
sur son cheval de g11<-rre Corcovado. 

Après la revue, les officiers brésiliens seront reçus par 
l'état-major belge, au Cinquantenaire. Les hommes de 
troupe reccnonl un lunch, au café du coin. 

L'amiral de la marine suisse accompagnera le man:dtal 
bréiiilicn. 

? ? ? 
80 ans! C'est un beau terme, c'est l'anniversaire que 

fete aujourd'hui la 111aieon VANDEPOTI'E, réputée pour 
eea assortiments en soierie-nouveauté pour dames ; à cette 
eccuion, elle prépare de grands agrandissements qui ~ 
ront précédés d'une mise en vente exceptionnelle. 

Anglophobie? Anglophilie ? 

Un Françn·is 11ui parcourt la Belgique s'ètoune 
•< .Mais, sacrebleu, qu'est-cc que \'Ous avez don~ contre 

leii Anglais'/ li n'y a pas mal de gens chez nous qui en 
Teutrnt, à Lort ou à raison, à M. Lloyd George et à la poli­
tique insulaire du ~·01·cian OlJice; mais, chez vous, on 
"-frail de la hafoe. 'fout de même, l'Angleterre n'est pas 
Io. Bochio !. . . » 

Un Belge r6po11d : 
« Nous somm~s devenu:.; légèrement angloplîobes, peut­

ëtre à tort .... snns doute à t.orl, parce que notre gouverne­
ment esL éperdument angloplule.Nous réclamons l'alliance 
française sans réticence et sans arrière-pensée, nous la ré­
clamons par intérêt et par sym11athie. - •< Oui, évidem­
ment, r~pond notre gou\'erncmcnt, mais avec l'allianœ an­
flaise comme corollaire. L'Angleterre est notre protectrice 
aaturelle; l'Angleterre doit, chez nous, Caire contrepoids à 
la France, et patati et patata. » Cela nous agace ... 

- \'oyons, votre gou\·ernement est l'ami de la France? 
- Oui, mais a\'cc des réserves. 
- Pourquoi ? 
- Pourquoi? C'est bien simple. Un minisl«!, un homme 

politique, à moins d'être tout à rait sceptique ou tout à 
Cait 11ul, tient à a\·oir une politique, sa politique. li 
a des idées, ou du moins il fait semblant d'en avoir; il 

· croit qu'il en a:. Un minislre des affaires étrangères belge 
~ui suivrait exaclemrnt la politique française, ce que ré­
ctame la francophilie du public belge, se donnerait à lui­
aême l'impression d'être à la suite. Quand il va à Paris, 

.• il se sent assez petit gttrçon. Sïl cause avec M. Clemenceau 
,. tu avec M. Millerand, ou même avee M. Georges Leygues, il 

lit: Amen. Mais, à peiue csL-il sur le quai, qu'il ~e ré-

volte : « Ah ! mai!I est-<"e qu'il se Figure qu' il m'a eu ? 
lloi aussi, je 11uis ministre ! Moi aussi, je représente une 
puissance souveraine ! Moi aussi, j'ai une politique ! » 
Et, aussitôt, ,·ià Bru'l:elles, il s'en va à Londres. pour se 
montrer n lui-même qu'il ~t totalewent indépendant de 
la politique rrançaise . ... 

- C'est un peu puéril. et je ne pense pas que nos hom­
me.'! rl'Eral :iicnt jamah1 - sauf peut-être M. Clemenceau, 
dont c'1Hait la manière a'•ec tout le monde, - manqué 
d'égards aux \'Ôlres. 

- Mui!> non. seulement, les nôtres se le figurent. Au 
surplus, cela n'a pas une énorme importance. En cas d'in­
cident shieux, le gouverMmeut belge irait toujours du 
bon côté. L'opinion saurait, du reste, l'y contraindre. N09 
gouvernants n'oublieront pas de sitôt l'histoire des muni­
tions polonaises... >1 

-~C!d/~ 

Lyrisme aaint-lucquard 

Sons dout~. personne n'est roi dans so-n pays; mais il 
est Loujours pluisnnt de voir de quelle façon continuent â 
être jugês, dons lt!Ul' province, certains artistes originaux, 
dont le nom s'est imposé victorieusement à l'attention de 
la critique universelle. Rêcemmenl, Georges .\linne, le 
grand :;tulptèur et dessinateur gantois, dont on put ad­
mirer l'œune, l'an dernier, à Bruxelles, dan~ une expo­
sition où rayonnait la forte et simple beauté de son torse 
ifo vieillard. consentail à emoyer quelques dessins à un 
salon tic /,'E11/a11t dans l'art, organisé dans sa bonne ville 
ile Gand, ou il trarnille en si_lence. Un article a paru sur 
celle exposition 1lans le Gwtenaar. 

Le Fromentin qui sé\'it dans ce journal d'une réputa­
tion mondiale est un certain Karcl Lybaert, frère de l'autre, 
de rc peintre qui, av<-c les V:mrleriderouderaa el autres 
De Vricndt, encombre nos salons triennaux de bondieuse­
ncs douct"t\trm:, pointes i\ la confiture. Voici dans quels 
termes il juge un artiste comme Minne (nous traduisons 
fidèlement) : « Minne est l'îmitaleur des œuvres d'art des 
Catacombes. Qui os<'rait encore se moquer des îonda-teurs 
do l'école tic Snint-[,uc, Déthunc, Van de Poel, etc. , qui 
élnieut cent [ois mi ou>: ? >) Voilà ... M. Helleputte (Joris) 
peut Oire content. f/nrt saint-lucquard a trouvé un défen­
seur. 

LB SBRVICB DB SIX MOIS 

J>un" "" SattM. 

- Oui / Jeune bomme / ..• et pour l'aon6e proc:halae .. ge 
sera le service de .shc heures 1 ... 
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Nord et Midi 
Les enfants d'un ounier, à Luceram, prés de Xice, eu 

l'absenre de leurs parents, ont joué a\'ec de la poudre 
extraite d'obus abandonnés ; explosion, mort des deux 
enfants. C'est un fait dh·ers assurlmenl dramatique; mais 
sa fréquence 11 un peu latigué nos compassions; il s'éveille 
en nous autanl de colère contre la bêtise et l'imprudence 
que de pitié pour le malheur. Un reporter du Nord -
qu'il soit de Pnris ou de Bruxelles - tirerait cinq lignes 
de ce malhrur; dans le .Yidi, on en tire cinq colonnes ; 
le rédacteur en chef fait précéder la relation des laits 
d'un « chapeau >t, pour c< s'incliner respectueusement dans 
un geste de douloureuse sympalhie, devant la souîrrance 
ou s'abime une honnête famille ». 

Si le rédacteur r.n chef a du cœur, le îait-diversier n'en 
a pas moins; mais il a aussi de l'imagiuatjon et le go\ll 
d'une documentation irréprochable. Il remonte aux ori­
gines de 1111 ramille éprouvée, et reproduit son état civil i 
puis il rPronslitue I<' tfrnml' <( d'après des hypothèses » 
-- ce qui ne rrnd ce drame que plus impressionnant. El 
il dégage, alor11, le t~blrau Final. 

Dana cetto nature eauvage, cet~ maison dont le toit est dé· 
chiquetll pr'8tmto un a~pt!Ct particuliè?'llment impressionnant. 
Tout e11t mort autonr de la demeure close. Seules, des 
poules picorent pai8iblttment. autour des murs noircis et, dans 
la cuilline reconvt!rte de cbl\umo, un chat s'est blotti frileuse· 
ment tout près du foyer Eteint. 

On n'a pas l'rnvie de i;ourire, en lisant ces lignes. même 
quand on y met mentalement « l'assenl »; mais on est 
tout de même frappé de la force d'imagination el de la 
faculté de s'émouvoir qui distinguent un autochtone du 
Pas.de-Calais d'un né-natif des Alpe~ maritimes. 

??? 

Et, sur ln côte d'Atur, on a le sang autrement chaud 
aussi, pécaïre! Le journal Le Diable d Quatre, qui se pu­
blie à t\iœ, a dénoncé les « agissements scandaleux » de 
nous ne sa·vonf\ qurllc administrntion. Les autorités n'ont 
pas donné Cl!\!lez vite, fa Res accusations, la suite qu'elles 
lui paraissent comporter. Voici comment il écume: 

Qu'est dovenue cotie oHnfreT ERt·Ctl une rai~o)l, p1u:ce que Je,, 
grande Q ... n'ont rien dit;, qne tout doit être étoufié ! 

Au • Dinùle à Qu11h•o •, nouR avons l'habitude de gueuler. 
Maïa tlOUR no Io fl\iaons que lorsque noue no\ls trouvons en pr~­
sonce de ornpull!ll, dont Io rlile néfast~ roruiiste à affamer le 
peuple. 

Noua ne d611armeron11 paa ot, plua violents qne notre gl":\lld 
conJHrc c Le Petit NiçoiR •, qui demande des sanctions pour 
lei! fauteura de d&ordre, DOWI demandons que la machine à 
Deibler aoit inatall6e 1ur la place d'Armea. 

Il y a enror(' le pal, l'écartêlemenl et la cuve d'huile 
bouillante. le Diable à Quatre les réclamera, sans aucun 
doute, dan-t son prochain article. 

''
P 
1HLT0N" bJl u RESTAURANT 

P 0 RTE DE N AM U R 
Le plus beaa et le plas ancien établiuement 

de la capitale 
TOUT PREMIER ORDRE Attractions 

Cigares 
Cc mari ~ rhanll'U!'C esl un aimable homme : il 

ne chante pa~, mai, rirn de ce qui intéresse la voix, l'ar­
ticulation rl le jeu ~ênique de son épouse, artiste célèbre., 
ne lui r.sl étranger. 

li se rt~ncontr1',dcrnièrcmenl, dans un magasin de ci­
gares. a\'ec un pensionnaire du thMtre a11quel sa Femme 
appartient. Poignl'i> ile mains, considérations sur le temps 
qu'il fait, rrhange de joyeux propos. 

I.e pensionn.air1• arhètc des cigares à dix sous. Le mari 
de la chantcu~e rn manifeste quelque étonnement supé­
rieur, voir(' un ~11 dr dMain compatissant. 

c< Comment pouvri-vous Fumer ça? ... Moi, je ne fume 
que dr!I dgo~·cs à drux rennes ·- et encore, je les trou...e 
bien médiocrrs ... » 

Alon1 1 l'aulr<:, nvrc une parfaite tranquillité : 
« .lu vnis vous dire : c'est que, moi, je chante moi­

même ... » 

La Buick 6 cylindres 
J.'excellence de. la voilure BUJCK, au point de rne mé­

canique, rcl!l!orl dès le prtmier jour, et l'usage prolongé 
ne fait qu'en acrenlucr l'évidence. Demandez à celui qui 
poS!!ède une BUICK ce qu'il en pense. 

Lea indemnité• aénatoriales 

Le parli sociali~t<', après a\'oir Youlu supprimer le Sé­
nat, srmble être rr\·cnu de sa première idée. En somme, 
l'institution du Sfoat n'a rien dont l'idée républicaine 
pui!>:;c pN.>ndre ombrage. Rome avait un Sénat, mais igno­
rait la Chambre des Mput~. On maintiendrait donc l'in­
stitution, mab rn la dt-mocratisant, comme de juste. 
en en permettant l'accès à de nombreux compagnone. 
Mais le compagnon, abandonnant le travail dont il vit, 
pour se con11acrcr à ln chose publique, a-t-il le droiL d'être 
rémunéré? C'est évident. Il ne s'agissait plus que d'établir 
de quelle lnçon le fruil du travail perdu d'un côté rece­
vrait com(}ent1alion de l'autre. 

Chocuo étanL rPmpli de bonne volonté, on s'est \'itc 
mis d'accord. L('fl 'ompagnons--sénateurs seraient rét11i­
bués non por mPnsualités ni joumécs, mais pllr heure de 
!lf>ancl', d'après lïndex suivant: 

&ln11tt>o1·R o.j11Rte\ln1 .. .. ........... ............... fr. 20.- l'heon 
• montour" .... ...................... ......... 19.- • 
, •11t'Ctricirn.~ . ...... .... .. ..... .............. 18.- • 

cordonni&l'll . .............................. 17.60 • 
• m<>nniiliers .. ...... . ................. ....... 15.- • 
• magaeinittrt (de coop~ratins) ....... 14.- :. 

mng&Einier~ (privé~) ................... ll.- • 
!!<JUUlc>nra (v.;rriera) .................. 32.- • 

, M>UH!enl'I! (de thô;fü-e) ............... 8.9.0 • 
aid!>s·m:içon ....... ........... ..... ....... 12.- " 

:t "mliaJIC'uni ........ ........................ 15.- • 
J TIUTIOlll''OTll .... .. .. ...... ..... .............. 10.- ~ 
• vlombicrs-:a.:ingueurs .................... 22.50 , 
• r.acri•tl\ÎN< ................................. 12.50 
> reporters .... ..... ......................... 1.2$ • 

lin•' tliscu~ion, <l'ailll'Urs très courtoise s'est éle\'ee au 
~ein de. la commis:'ion i-ur le seul point de sa'VoÎT si les sa­
r.ri!>tainct ne dernil•nl pas étre considérés comme fonctioo­
nairPs d h·s reporl1·r~ comme artistes. mais on est tombê 
d'nc1·onl IJll<' s'ils <·Laient svniliqliés. ils devaienl nêcP.Ssài­
rrment ~ln~ conl\i<lérl>S comme ouvriers. 

El ~·oiln comment les institutions les plus antiques ~ 
ront rajcuniM!, commrn t Io song prolétarien vivifiera les 
orgnniii11H1a ~or1:iux 1 qui semhlni~nt bien usés. 



Quel c~l donc le tardigrade qui disait encore hier: La 
démocratie est en marche ! La démocratie? Eh ! mon 
yicu:<, mai:; elle arrive, clic est an ivée . . . dans un fauteui l. 

lnd Coope & Co. 
Stout et Pale Ale, les meilleurs. 

Lea aonneb médicaux du Dr Camuset 

AUSC{) J,Tt\ 1'/01\' 

« Comment ! C'est toi, belle Margot ? 
- Mais oui, AI'sieu Pnul, cl j' m'épouvante~ 
Quel malheur pour un' pauv' servante ! 
Mnis quoi qu' j'ai donc ben dnns I' jabot ? 

Pourvu qu' ça s'rait pae quéqu' pierrot ! 
Ça m'porte au oœur, ç11 m' grouille J ans l' ventre ! 
Pas comm' voua, moi, j'suis pas savante. 
P't-N' ben qn' vous m'en direz l't1n mol. 

-- Là donc ! Baisse encor' ta chemise ! » 
Comph1i~amment l'oreille esl mise 
Sur deux seins plus durs qu'inhumaim; 

Et dans des gestes téméraires, 
L'ctudiaot, à pleines mai1l8, 
Poipe... ses premiers honoraires. 

??? 
Lu abonnemeote aux Jeuroaux et paltlleatlo1H1 be1-

1ee, français et anglale &Ollt "4)R8 à l' AGElWE 
DECBENNE, 18, ne da Penll, Bruellee.. 

Lea Zeepa cament 

- Cette maison est très bien, mais la cruauté des murs 
abime tous les lambris. 

- Si ln gurrre avait encore duré quelques années, alors 
on était nussi riche que Pierre-Ponce Morgan ! 

- Noturellement, avant de semer, tu devras décbiifrer 
l'? terrain. 

- T'as plus rien à dire, ficuï, quand celui-là a parlé 
n "cathédrole ! 

- Tu .,·erras cc renseignernen l nu rectum de Ja page. 
- Il a recouvert sa liberté. 
- Ouïe ! ici y fait aussi douf qu'au tropique du con-

cert ! 
- En passant au nord de la Sicile, ils ont aperçu le 

strombouilli; y parait qu'il fumait ! ! 
- ... Et, pour finir, on a joué la Drabauçonne en sar­

dine. 

COMME DU 
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- Le navire n'aurait kamême pas coulé à pie s'il aura11 
eu des cloisons élrange:i. 

- w tribunal ra Mboutonné de sa demande, et te JlTé-
sidcnl a dit que l'ar.cirlent était clos. 

- li s'est dressé sur son océnn ! 
- Garçon ! un chou-fleur au grappin ! 
- Et une bouteille de lnit codcncê pour Je füke ! 
- Les capucins? Hais c'est ces curés qui sortent avtt 

iles scandale." à leurs pied!!. 
- Cc matin, la campagne élait cou\'erte de ûvre ! ' 
- Ces deux sont toujou1 s CIL'<lcmble : asinw a1iitm 

f1 irai ! 
??? 

Le baron \'eut nou~ c:-..pliquer qu'il a été intoxiqué p~ 
l'oxyde de carbone; il dit: . 

« J'oi été encaustiqué par l'acide de Cambronne. ,. 

Le mot magique 

Au boulrvanl. une passante avise un camelot offrllDl 
en vente quelques minusrulc~ braDl·hes d~ mimosa: 

« Combien \'OS mimosa11 ? • 
- Un franc cinquante, la boit(', madame ... Des min»­

sas d'avant la guerre ... » 
La cliente allonge lrs trente sou'! . 

Fables es.preu 

STOUT ET A.LU 
Met l'Ame en jeie 

Comme Pourqaoi Paa 1 

1'tH. : Bruxelles Hj.8! 
Anffn •m. 

·, Amérique du 1\'ord (1 ur-W r~IJ : 
Kwapa chef des Sioul, sur son mustang rayonne ... 
Pour llUI cc leu s:icré qu'on allume à srands. cris 7 • 
Pour qui de tant de blancs ces chevelus débris ? 
Pour qui cc vir11\ whisky qui gl'Ïsc et aiguill<innu ? ... ~ 

.lloralité rt r11pon.~e : . 
Pour Kwnpn 1 .... 

??? 
Asie: . 

Souakhim-Ali, chasl'ê de t-on trône, rêvait, 
A l'ombre d'un palmier. a11soirf~. l'œil morose, 
PNsundé qu'un prince est vraiment peu de chose, 
Pui~quc lui. grand d'hier, aujourd'hui gueui, crevait .; . 

Moralité : 
Honni. Souat..him-Ali pense 

BEURRE 

ERA 
AUX FRUITS D'ORIENT 
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f>ouPquoi f>as? à PaPi5 
La démission de M. André Lefèvre 

AMnJuc depuis de longues semaines pa-r les initiés, elle 
a été une surprise pour le public, qui s'est empressé de 
èonclun· qUè le cabinet toul enûer était compromis. n 
\'a 1111 peu vile, le public. Le ministère Leygues s'use ,peu . 
à peu.comme tous les minisléres, mais il est encore solide, 

,d'aul;111t plus solide qu'il ne comporte aucun homme de 
prt'micr pion, mai~ qu'on n'y trouve aucune de ces non­
valeurs qui encombraient le ministère Clemenceau. De tout 
le conseil dr.s mini:itrcs, l'homme qui avait incontestable­
lll('JIL li.> plus de cnnrctére. c'était précisément M. André 
Lcfr,-re. C'Cl!l pour cela qu'il n'a pas pu s'y maintenir. Les 
homnH's qui ont du curnelère paswnt aisément pour avoir 
mau,ais r.u1·uctère. Patriote ardent, chimiste de grande 
\•aleur, dont lr rôle prndant la guerre îut considérahie, il 
a.\•nit, purall-il, d'excellcnle~ rniS<>ns pom· croire que l'Al­

•temagne est toujours à craindre et que, au printemps, 
l'arn1é1• uolchevislc renouvellerait son agression contre la 

'Pologne. li scr.a nécet:sairc de secourir sérieusement celte 
puisqaurc, toujour11 menacée. Avec L'optimisme congénital 
d~ premiers ministres. \{. Leygues n'en veut rien croire, 
et il a1 pour lui li? mini!!lre des finances. gui veut faire 
de~ l'!conomic~. et :;e.-; autres, qui sa,·ent bien que Le désar­
mement csl toujours populaire. Il a aussi pour lui les 
généraux et, à la Chambre. il a triomphé facilement en 
s'ahrit~tnl rl1·rrièrc cr~ hautes comp1Hcnces. !fais les géné­
raux ~ont toujours de l'a\'ÎS du gouvernement - ce n'est 
pa~ pour rien qu'on c.-;t dresse. depuis l'adolescence, au 
re:.pec.t de l'aulorit~. C'e.·il d'une très mauvaise psycholo­
gie 1111e tic craindre les militaires. Il y a beau temps qu'ils 
ont i'l1; mllli•s, d personne n'est plus timide qu'un général 
4evant un parlementaire, un bureaucrate ou même un 
grand journaliste. Qui a raison de l'optimisme de M. Ley­
gucs ou du p<'s!limisme de M. André Lefèvre? Aux événe-­
ments d'en décider. Aussi bien, il est incontestaiblc que, 
pour 11• moment, la supél'iorité militaire de La France esl 
œt'asante. 

Clemenceau journaliste 

Un ancien colluborntcur de Clemenceau à L'Am·ore ra­
conte: 

« ... Comme patron, il n'était pas désagréable. Nerveux-, 
fanln~quc, engueuleur, 11 gardait. avec ses collahoraleurs, 
uu Ion de carnaraderie qui nous faisait passer sur ses 
sautes d'humeur. Il avait, du reste, des traits de bonté, de 
généro~ité. qui lui attachaient parfois les gens pour la 
•ic. Cc diable d'homme est plein de contradictions.Et puis, 
il n'était po!I solennel. On ne s'embêtait jamais avec lui. 

>t Pnr exemple, il a,·ait une singulière manière de faire 
un journal. Tous les matiœ. a\'anl de venir au «canard », 
il lisait consciencieusement trois ou quatre journaux, 
des iournaux de son tt'mps. auxquels il était habitué; 
il déchirait les article.'< ou les dépêches qui l'avaient frappé 
et il les fourrait dans sa poche. Arrivé à son bureau, 
il faisait appeler ~on secrétaire de rédaction et, tirant 
de son veston les coupures, ou plutôt les décbirure.s : 
« Vou!I mettrez ça en première, disait-il. Et ça ... aussi 
en pr<'mière... Et ça... aussi en première... avec des 
commentaires. » 

)) Puis il se mettait à écrire S-On article, lequel avait 
génl'raloment trois ou quatre colonnes. 

>l Le lendemain, il comparait son journal avec les autres, 

principalemt'-flt avec l'llumanité. « Mais nom de Dieu ! il 
n) a rirn du toul dans ce sacré journal',>, budait-il, tan­
dis que le paune seçrétaire de rédaction courbait le doe 
sous l'orage ... Et, montrant la teuille concurrente : 

li - \'ous avez raté ceci, et ça, en encore ça, disait-il. 
11 - Uni~. monsieur. le journal n'a que quatre pages 

e< ... 
» - Ela bien, il fallait faire sauter celte tartine. 
11 - Mais c'Cl>t votr.;-même qui l'avez donnée. 
,. - ~:t celle-ci ? 
11 - Vous m'avez recommandé de la faire passer ea 

première ... 
11 - Jamais de la vie. 
» - Je vous demande pardon. La copie porte une ia­

dication do votre ma-in. 
>> - Eh bien, vous devriez savoir, bougre d'idiot, que 

quand je di 11 oui, c'est génél'alement non ... >> 

» ... F.l dire que l'on a pris cet homme-là pour ua 
homme de gouvernement ! ajoute le vieux journaliste. Et, 
cependant, il n'y a pas à dire, à un moment donné il a ét.6 
('homm(' nécessaire, l'homme providentiel. C'est peul~tre 
qu'elle s'est amullée à se payer notre tête, la Providence ... » 

Un myatère dévoilé 

On se souvient du succès triomphal et mérité que rem­
porta, il y a deux ans, L'Odyssée d'un Cran.~porl torpillt. 
Jamais on n'nvait ratonté, avec autant de liberté, d'exacti4 
ludc el de pilloresque. la vie de la mer pendant la guerre. 
C'était vivant. amusant, émouYant et d'un accent si juste 
qu'on s'écria:, quand cela parut dans la Rei;ue de. Pari1.: 

« li n'y n qu'un marin qui puisse écrire ainsi. 
- Jamais de la vie, disa'ienl d'autres. Il n'y a qu'un 

homme de lcllrc,g très expérimenté qui puisse écrire avec 
celle ;Jbscncc de lillêrature. Un amateur, un débutant, un 
vrai marin, nous eût gratilié de quelque coucher de so­
leil. H 

lis avaienl raison, les uns et les autres. L'auteur, l'X 
myst~noux, à qui les dames de La Vie heureuse avaient 
décerné leur prix, sans le connaltre, vient de se dévoiler. 
C'est le commandant Maurice Larrouy, alias René Milan, 
l'auteur des Vagabonds de la gloire. Les Vagabonds de la. 
glôfrc, cela pouva it se publier sous un pseudonyme trnn~ 
parent. C'était de la lillérature héroïque, de lai littérature 
de propagande, comme tout le monde en faisait pendant 
ln guerre avec plus ou moins de talent, mais avec le même 
souci d'apologétique patnolique. Or, il n'en allait pas 
de même de /}Odyssée d'un transport torpillé, où se trou­
,·ni t rhl>!IP. nvcc bonne humeur, mais aYec exactitude, un 
certain nombre de gaffes de fadministration de la marine 
et où les bonzes de la rue Royale n'étaient pas ménagés.En 
temps rle guerre, il y a,·ait là de quoi envoyer un orticier 
de marine au conseil de guerre. -

C'est pourquoi le secret (ut bien gardé, si bien gardé 
que li. Maurice Larrouy eut la joie saroureu~e d'entendre 
plusieurs Cois opposer le mystérieux auteur de L'Ody1ste 
·d'un transport torpillé à ce bpurreur de crAnes de Ren6 
~lilan. Pour un auteur, il n'r a pas de plus délicate jouis­
sance que celle-là. Alais il faut un certain courage et 
beaucoup de talent pour risquer l'aTiinture. 

I..e plus drôle, c'est que La Vie, l'excellente revue de 
Mn1·ius-Arr Lcblond, ayant ouvert une enquête sur la lit­
térature maritime, on y parla maintes fois de l'Odyssée 
<l'un trcms1iort torpillé, qui fut attribué à M. Mac-Orlan. 
M. Mac-Orlan, qui, d'ailleurs, a beaucoup de talent, et à 
qui il n'était pas invraisemblable d'attribuer ce beau livre, 
n'a pas protesté ... 
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Balleta l'Uhe& 

Les ballets ruSSt'S, an:c Serge d~ Daghilew el l'incom­
paraule ~fossinc, émule de \ijinsky, ont repris po~ses­
~ion du théâtre des Champs-Elysées, que dirige .ll. Jacques 
Hebertot. 

1\ous \'Oilà rcwnus à six 811!- en arrière. 1 ous sou\'enez­
,·ous de la ré,clotion de 19H 1 Xous a,·ons rern la même 
salle brillante, bruissante, bigarrée el cosmopolite. Le 
Toul-Paris, le Tout-Londres de l'art nouYeau. La guerre. 
vraiment,. n'aurail-<'lle été qu'une parenthèse, comme di­
sait .Y. Woesle. qui, évidemment se plaçail à un autre 
point de vue ? 

Toul de môme, il y a progrès, comme disait l'autre. On 
a repris Le Sacrt• du Printemps, qui, naguère, fit scan­
dale; il a passé comme une lettre à la poste. 

C'est une chose. élrange, déconcertante et séduisante au 
possible. Est-cc ùc la danse? Est-cc de la mimique? Est-ce 
de la musique que cette pa1·tition de Stravinsky, aux ryth­
mes heurtés, aux dissonances savantes ? On n'en est pas 
bien sOr. Mais on est remué par ce drame du mouvement, 
qui a quelque chose d'élémentaire et de primitif, comme 
les passions de la steppe. C'est vraiment la folie du prin­
temps, l'ivresse du réveil, comme seuls peuvent les res­
sentir, des peuple5 très prè~ de la nature et qui s'endor­
menl comme des marmolll's dès que La plaine infinie se 
couvre de neige. 

Après le sombre hiver bolcheviste, la vieille Russie pay­
sanne $'1heillera-t-clle un jour aussi dans l'ivresse d'un 
printemps retrouvé 1 

Quel thème philosophique, toute une sociêtè, toute une 
civilisation qui s'écroule et dont il ne reste rien qu'une 
littérature ma~nifique, mais combien dangereuse! Une 
musique délic1cuse, mais énervante au possible, el la 
danse ... 

Petrograd agonise, Moscou se meu1 l, de l'immense ter­
ritoire ne nous arrive plus qu'un gémissement infini, mais 
la chor~graphie tic ~lassine el la musique de StraYinsky cé­
lèbrent le r<'nouvcau, le printemps, la fête d'un soleil re­
nouvelé, avec des accents qui vous tordent le cœur Nit­
chevo ... 

Vel'rons-uous un joui· Mni;sine à Bruxelles? Celai nous 
\'nudrait un bel al'licle de not11e Callier national. 

On nous écrit • • 
Un souci cl'imparlialilè nous fait publier les extraits 

sui,·anl! d'une lettre qui prouve ... comme il est difficile 
d'écrire l'histoire : 

Le général de Ryckel avait ~1u111 dont(!, dites.vous, un plan 
excellent, mai a il n'a )JM eu la volonté et le courage nécessairet1 
pour le foira aboutir 1 Oui, co plan éto.it eana con~~ exceilent, 
m:W, dèti l'univ~o à l'ét..'\t-ma.jor de de Selliers, imposé au roi 
par de Broquevllle le 25 mni ll'l14, le& travaux de mÎl!e en 
état de11 goreR, c1ui demnndnient 11ix semninos d'exécution, ont été 
nrritéii. de Sellior11 no Cl'oynit p1111 à I& guerre et surtout à. une 
ngreaaion allemnndo. C'est à ce moment qu'il faut placer le 

~~ 
PIPES BREYER 
.. D'ARLON 

LES MEILLEURES SEVENDENTPARTOUT 
découragem,nt de de Ryckel, qu.i, appel6 par le roi en 1913! tra­
-vMllait, dep11i11 aon arrivt\e à l'~tal·ma.jor, à co plan qm ei\t 
permia RUX Frnnçai11 d'intervenir en ordre utile s'il avait éW 
mia i. edcuüon. Dan11 la mut hm.-0rique, de Ryckel le déve­
loppa. encore et avec uno éloquence telle, que Hellepntte lui· 
même l'npprou"nit, m11i11 il était trop tard pour en as11ui•er lnW­
gralement le développement d11lll1 tout~ eon ampleur. Lorsqu'il 
fallut pourvoir à la 11ucce11sion de de Selliers, dont le roi ne 
voulait plua entendre parler ot relu.11a.it même à. recevoir, de 
Droq110,.Jlle fit pt'<'a11ion pool' que de Ryckel {(lt entrainé darui 
ta. di111i:rAce, mniH jamal11 col11i-oi ne 8e montra ni pessimiate, ni 
1.mcombrnnt; il avoit toote la confiance du roi, qui 11'adresll8it 
à lui Rans p&11~er par l'intet·médfaire du chef d'état.major, et 
l'aurait 1nn1 n11l doute oon11orv6 à l'état-major de l'arm6e iri de 
BroqMville ne l'nvait pae fra1mtl d'exclmôve, ·po11r rendre m.nin' 
amer le con11~. 1fon116 Mna h~•ilntion aucune, au n.Uaste chef 
d'état-major de l'arm6e en 19U. 

Au surplu1, voua lirez cela dana une quimaine de ioura, dana 
lea mémoires du géuéral de Ryckel. qui vont aortir de pr.ee 
et qa.i M>nl appuyés par dea dnrnmenla i.mf!Wll>lea. 

??? 
Ci auelquP.!t ren~eignemenb qui paraissent dater du 

bon vieux tf'mps. Ça nou! rajeunit. .. 
Un jury d'e:ramen Mur l'homoloqation dea certificat.a d•études 

moyennl"S a fonctionn' pendant. plm d.'nn mois au palaia dflft 
AClld~miu. Ce inry. oui avait à jujler ai des jeunes gena et dea 
jennea filll'" dé!limnt ·faire dea 'tudea gupérieurea, poa&Maient 
nnl' h1111e 11offüanle, étnit fo110é de aix membre.a int~gatean, 
pr6•itféio par un maaid.rnt . 

Sur le11 11i:r examinateur&. il y en avait trois portant lr. SOU· 

tallf!, et. je 11011pconne ln plnpm des autres d'lt.re dea jél'uit.œ 
en robe co111-t~ (1), dé.,IRnéR f\ CM fonctions par les créatures 
dl'a Pouliot et Woeste, qui précédèrent Del!tr6e aux sciences et 
o.ox arts. 

Et M. Dostr6e permet que res messieurs, qui pullulent ~ 
son miniatbre, compo11ont, eane contr~le, ces jurys d'examen, 
selon leurA pr6fôroncet1 et. le111'8 coours, et. i-emettent. l'avenir de 
noA enfant.fi, 11011.ia doA 6colos officielles, à des examinateurs, en· 
nemis av6r6A de ces mômca 6coles, ainsi que de l'admission de 
ln femme a.u:r étudc11 aup6rie11res. 

Eh hien ! vrai ! c'flllt Pncouraiteant pour les parents qui font 
6lever leut11 cnfnnt11 d11n11 fo3 principes du libre examen! N'existe· 
l -il donc pns sufAlll\mment de profCfllteurs capables dam notre 
en~rugncment. officiel, qu'il f:\ille aller, à grands frais. d6nicber 
dan11 l'enFci11nt1ml'nt conf~11ionnel d8" examinateUD! fatalement 
partiaux. Tout au moi1111 faudr1'it.il, dans ce cas, garantir l'im­
partiali~ absolue de eu jurya, pluMt ennemis.. Et j'ai pu voir, 
C08 jollr!> demiel'll, d~ candidats, grands dadas de 18 à 20. llill, 
condttlte au palaûi dœ At'Admnieti par leur 1 mafües ensout.an­
n6& ! Qu'y venaient faire ces derniers, l!Ûlo11 désigner par leur 
pr&<cnce, leura candidat. à favori5er, à des membres du jury, 
amie. J'ai vu encore un profeueur de lang:nes anciennes repren· 
dre une CRndidat4', qui donnait la traductfon d'un mot. latin 
l!Uivant le commentateur du livre. 

Et nou11, liWraux et eociali.steii, qui avons, depuis leur jeune 
&ge, en'l"oyé noa enfant.. aux écoles p11bliques, nous avons la 
honte et la doulc11r do les voir livrés, au moment critique, sans 
défense, à lo. merci et au mauvais vouloir d'un jury, composé 
d'bommo11, que leur seul habit déliigne comme adversaires. 

Et ne croyez vonR p11.11 que • coe meaeieurs • les examinateurs 
euso11tnnn6a 110 aont pna exnolement. 1-enseign6s sur l'opinion 
politique des parontsf 

(1) Ça.. prouve que ceR j&iuité811uivent la mode. (N.D.L.R.) 
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Dk 10111, ge.re aux m6ciiant. et aux leurs l 
Faut-il i-appeler cdte phrue lapidaire du. cfucom& prononc6 

~ l'ouverture ilœ COUJ'tl, en 1000, par le tteteur magnifique ( !) 
de !'Alma ~lrüer de Lonnin : c :SoWI aurons œtte &llJ1ée quel· 
11uea 6tudiantca; le nombre en 8flt encore. restreint, et j'eapère 
bien qu'il n'augmentera pa. ... " Bravo!... C'est au moins franc 
et net!. .. Cu mmiaicura veulent bien la femme élect6ur, maïa 
i~ re<fuute.ot. la femme imtruite. 

c ea~·eant conauloa 1 ,. et, à· 11kole : c heraus la eoutan& ! " 

Un Cadeau Unique ! ! ! 
LA --

PJpe JBANTET 
de Luxe 

• • 

l!n vente dans toutes les Premières MalsoDt du pays. 

Petite correspondance 
rn'1ta11d. - Non. cher ami, Yark Twain. malgré ~n 

prènom, n'était pa~ d'origine a·llemande. Xous ne nous 
a\'8Jlcerons pas trop en vou., aUirmant que le célébre hu­
morisle américain n'est pas nôn plus intcr.,.enu - quoique 
•a pr~!cnce elll pu paralt.re indiquée - dans la com·en­
tion des marks. D'ailleur$, M. Franequi, que vous rencon­
tret sou,·cnl au café, vous dira comme nous. (Reçu dix 
l'fonnigs ponr noire collecliOn d'antiquités.) 

l'ictor. - Très amusant, ce récit épique. mais il con­
tient Yraimenl trop tic \'ers qui ont treize pieds. Ne trou­
rez-vous pa!J qu'il ronviendrait d'attendre, pour publier, 
que la rnguc de bai~sc oit utt~int le prix des chaussures? 

SOU LEVER LE PETIT ---• 
LEVIER; TREMPER LA 
PLUME DANS L'ENCRE; 
PUIS ABAISSER LE 
LEVIER : C'EST TOUT CE 
QU'ILFAUTFAIRE POUR 
REMPLIR LE NOUVEAU 

''6WAflif' 
A REMPLISSAGE AUTOMATIQUE 

UN PORTE-PLUME A 
RÉSERVOIR PRATIQUE 
ÉLÉGANT ET DURABLE 

Offrez un " SWAN ,, 
A VOS AMIS 

:-: :-: EN VENTE PARTOUT :-: :-: 
Fabricant•: MABIE TODD & C• 

8 & 10, Rue Neuve, BruxellH 

Un As à Sehi. t •• 

Pierre Mille en Belgique 

Piei·n• Mille vient <le fuire en Delgique une tournée de 
c onf(mmces. Il a parlé à Bt·uxelles, à Anvers, à Gand, à 
J,iége, à Adon, le grnnd lour, quoi. Grand succès, sympa­
lhies, applouùitisements, délices et réceptions. 

C'l'i:.t qu<' Io Belgique o adopté Pierre Mille, qui, d'ail­
leurs, est du Nord, prr.sque un compatriote. 

Cr. tour cl'r.!lprit narquois.libre. irrévérencieux.mais avec 
un fond de lcndr1-sse et d'émotion, plaît infiniment dans 
l'C pays, pri'l'Ït1i'mPt1I peul-être parce qu'il esl exclusive-
1m•nl frnntais. Pierre Mille.-. journaliste : Pierre Mille, ron­
leur: Pierr<' Mille, romancier, a son public dans toute! 
no!! bonnes \Îlles. On allcndait Pierre Mille. conférencier. 

C'clll 11n1' i'prcuvP.. Il arri\·e si souvent que l'auteur cé­
lèbre. <1ui vient montrt>r ~a tille à ses lecteurs. les déçoive 
lnmentahlement. En a\'ons-nous vu ries éerh·ains illus­
tres, c1ui ,·enai<'nt d'un :iir d'ennui nous lire un papie1· 
quelro111111t',llUqucl il pouvait foire un sort ensuite dans 
quelque rerne! Pierre 'lilll' n'a di>çu perso~ne.n a été sim­
pll'rncnt lui-même. 11 n'a point rait de lecture ni de haran­
gue; il a causé, il ~·e.st ronfesl>~ .. il a raconté d~ ~is­
loires du même style n1sé et fam1J1er que celles qu 11 1m­
r1r1me, l'L notre hon public, qui n'aime pas qu'on le traite 
par-d1'ss11~ la j11mhe, mn-is qui déleste encore plus les po­
seurs que l~·R <c 110\lS··jambisles », lui a îai~ fêle. ~I ne 
lui demande q11'un<1 rholle : c'est de le voir revenir le 
plus souvent possible. 
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Aa jardin de l'inutile 
C'est le litre d'une revue nouvelle. Luxe el raffincmmn, 

papiers prëcll'ux, l•stampcP. <l"nne suhtilité naïve. 
C'est Al. Hogci Van der llorghl, - la jeunesse ne doute 

de rien qui 11011!! oîf1•0 ce régal typographique cl lillé-
1·airc. Omt1r Klagyuni, li· Mscnchantê, l'ecclêsiaste de 
l'lslam, fournil l'~pigrophr du lrll"din de l'inutile, où, 
sous l'éh'gnncc Ile lu forme cl de la maliéi e, on trouve 
cl~ bcill•s pages, d'une ongmalilê voulue, mais réelle; une 
clircr.liou \"rrs un nrt arist11cra1ique très sëduisant, un 
H'ns ile la tlclcoralion dan!i la nature el dans la maison 
rpu pourra î'X•·rcer une hell•' i•t noble inîluence. 

Prosper-Henri Devos 
C'est une heureuse Ïiléc 1l'ekver un monument à Pro~ 

per-Ilenl"Ï Devos. tombé à l'Ysror. 
L.- populair.,. dit que ce <il)nt toujours les meilleurs qui 

:;'en vont. Le fait est 'l"''· de Ioule sa ~nération lilleraire, 
Dc\"OS rtnit l'esprit le phb original et le plus inléres~ant. i 

Gèné par 1111c langue un tlt'U malhabile et qui avait à 
~·all~gcr de l'accent local. il n'a pa~ donnè Loute sa me­
sure. mais il a\'ait une ~ensibilitè originale. des idées, de 
la \'erve et dt.> la forr.e. C'était une noble el ardente nature 
l'l, Ioule imparfaÎh' qu'elle so1l,l'ceu\'l'e qu'il laisse apporte 
un précirux témoignage rie ce que pensent toute une jeu­
nesse qui n'a (ltlS encore lrouyé son expression litlérairc. 

Il n'a donné que ries prome~ses, dil un grincheux. 
EL Max W11lle1• Jonc ! Et puis, nous devions une stèle 

à notre jeunesse littéraire. 

LES ORANDS VINS VIEUX DB DOitDBAUX, - mis en 
bontellles 11ux ob&teaux, - doot. lea marquea autbentiqnea ga 
rantissonL, par cona,q\lcnt, le cni et l'1uUJée, - ae t.rouvent 
che:i: CoJin.Arcq, 62, rue de l'Âbondmce, l Bruxelles. 

Envoi du tarif ~ur demande. 

TÉNORS 
On lit riens f)Eclaire11r de Nice. compte rendu d'une 

1·<'présentation du Tl'OttV~l'e: 
Le l'Ôle de Mnnl'iqt\G 61.ait Lenu p1u M. Charat, qui l'~ chant6 

et joné non ~ana Vl\illo.nce. Le publia dee galeries, emball• par 

nn c ut • oigu, de toute beauté, a demandé le c bis > de l'air 
• Suplice infâme >, à ~f. Charat, qui, malgré cinq rappel!!, à 
refus.;. L'an dt-rnier, ~f. Granier trÏs8ait. régulièrement et don­
nait trois c ~t a eou~é<outi(s à chaque reprise, ce qui faiMit. 
nour • ut. • 1ugus ... ! · 

On le \'Oil: cc lcnor qui 1 t!Iuse l'obstacle et se dérobe 
comme un simpll! cheval de course de\·ant la haie, esl jugé 
arec une ~~vérité ullristée. Et le théâtre de la Monnaie 
n'en sera que plus fier de compter ll. Granier dans ~a 
lroup~, ~I. Granier, ténor aux neur ut aigus. 
• C~CI !lOllS ra~p.:lle les prouesses ténoristiques de ~(. 
Zt\rol~. 11 y a. quinze ans, nu lhéâtre de !'Alhambra, qu'oc­
cupatl, en sn1so11 dP. Pâques, une troupe de chanteurs ita­
li1·ns. A1>res le Mi.~c1·crc du Troui·~re M. Zérola bissé 
d'enlhousinsme pur les galeries, faisait relever le ~ideau, 
~·nvançnil au .11011rrte11r1 imposai l d'un geste silence à 
l orchestre, pu1ll, gonflant ses pectoraux, lançaiit « à dé­
co~t.verl » un. ut diëzt? gl'o~ comme le p~ais de justice, 
c1u.d promenn11 nu prosccn111m, à la manière d'un athlète 
'!Ill promène un poids de> 100 kilos. On entendait la note 
jusqu'à l'llùtrl 1/i!tmpolc. Et l'on avait le temps d'a•ller 
fumer une riga1 elt1• dans les couloirs du théâtre avant 
que Zéroln cléposàl son ut clièze, sous les cris « assei ! 
ns~ez ! 1> d'un public è1'arquillé. 

Recommandé :\ \1. Granier. 

'V:l.e:n."t d.e para.~"tre 

GEORGE GARNIR 

Ll CHANSON DE LA RIVIÈRE 
(Mœurs mosanes) 

Pour recevoir l'ouvrage, adre11er tr. 7.50 aux bureaux du 
POURÇ)UOI PAS, 4, Rue de Berlaimont, 4 

ÙO ehtroniqae da spoPt 
I.e général Uirsch1111er a été notre hôte. ces dernieM 

jour:i. L'ancien chef de !'Aéronautique rrançaise, qui rut 
aussi l'un des plus h~roîques défenseurs de Verdun, où il 
s'illustra à ln lête de la n• armée, avait fort aimablement 
r~pondu â une invitation de l'Aéro-Club de Belgique. lequel 
org;rnisait, fi l'occasion du xx• anniversaire de sa fon­
dahon, une !l~r1c de manirestalions mondaines, artisti­
ques et gastronomiques ! 

Une conférence du précieux collsborateur du maréchal 
Foch était inscrite au programme de ces festivités. Incon­
testablement, elle en fut le « clou ». 

Devant une salle. composée en majorité de profanes, le 
général Hirschauer parla avec autorité, compétence et un 
rare l'sprit d'à-propos. des différentes phase! de la con-
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11uêle de l'air par l'homme et de la nécessite impérieuse 
qu'il y a:. pour la Belgique autant que pour la France, à 
rreer 1 développer el entretenir une puissante noue 
al>rienne, marchande et de guerre. 

L'homme qui contribua pou{ une l!i large part à doler 
~011 pays d'unt: « cinquii•me arme », ~merYcillE.'ment du 
monde mililaire et noyau de l'aviation civile, dont le rôle 
~ l·ra considcrnble dans l'avenir: l'organisateur de celle 
aviation de combat, facteur décisif de la \'Îcloire, sùt dé-
111011lrer, convàincre, persuader, et faire passer sur son 
nwlitoire rr~rnissanl, le t;r.a<nd souffle patriotique qui 
exalte. 

PNEU JENATZY lO, r;:::~~nson 
.•.......••....•...•.•••••.•.... 
:·::··: BANDES PLEINES JENATZV ....... 

Le ge11l!r11I lhrschaucr n'aime pas la période longue 
ut compliquée. Esprit précis et mathématique, il va droit 
au but el ne perd pas son Lemps en phl'ases vaiMs. 

« La guerre est une chose horrible, dit-il ; je la déleste, 
car j'a-i le culte de l'humanité el de la civilisation. ~fais 
si on m'allaque, je me dé[ends. El alors, je mords, je 
veux vaincre et enle\"el' « le morceau ». De-s hommes mé­
chands et barban?s seront encore lenlé:; de nous faire du 
mal, nous pou,·ons les en empêcher : « gardons le ciel, 
nous aurons la pai.i sur la terre. '' 

li d isail encore : 
« L'avenir de" peuples conscients, actils el enlrepr~ 

nants est là-haut. Habituons les enfants à regarder, sans 
peur, le ciel. 

» Le bonheur de l'humanité n'est pas dans la diminu­
tion du travail, mais dans la diminuhon du temps perdu .•. 
Allons franchement à l'aviation, qui nous procure des 
économies de temps formidables. Encourageons la jeu­
nesse à s'élancer dans celte voie. 

» Les chefs militaires doivent prévoir la protection des 
industries et des richesses naturelles du pays, qu'ils ont 
la mission sacrée de défendre : autrefois, une « couver­
ture » terrestre cl maritime su1fisoit. Aujourd'hui, il faut, 
avant tout, une forte, une très forte couverture aérienne ! 
gxpliquons toutes ces choses, dès l'école, à nos garçons, 

n L'avion est un moyen de transport rapide, pratique et 
st\r - parfaitement ! li faut vous en servir, beaucoup, 
journellement, en Loutes occasions. L'exemple vous vient 
d.e haut : votre roi vous le donne. L'aviation a vingt an­
nées d'existence. Quelles surprises ne vous réservera-t-elle 
pas au cours des vingt annoos qui viennent? Ayons con­
fiance, une irréductible conf.iance, el imprégnons bien 
les méninges de nos fils de ces idées qui sont celles du 
\'l>rilable progrès : le rapprochement des peuples par la 
suppression des distances. >> .. 

El dans tous les discours prononcés par le général Hirs­
chauer perce la même préoccupation : faire \'Îbrer les en­
fants du désir ardent de partir à la conquête de l'air ! 
El il ne s'agit plus ici du rêve bleu d'un poète, mais de la 
vision nette, d'un génial sexagénaire, qui voit l'avenir. 

Ecoutons-le.. li ne Faudrait pas que le général 
Hirschauer ait parlé pour rien ! 

FôSco 
BOÎSSON ÎDÉALE• AU CHOCOLAT 

Le gênt!ral Jacques ne uùn voudra pas de lOllS raconter 
celle p~lite histoire, où il joua un rôle : 

La scène se passe, un soir de la semaine dernière, pen­
dant le Salon de l'Automobile de Brux.elles. Le glorieux 
soldat était monté dan;; la « torpédo » du baron Pierre 
ilt: Cra\\ hcz, cl s ·ét<iit assis dans le fond de la voiture. Le 
koid étant assez \'if, la capote de l'aulo B\'ait été baissée 
cl les « à-côtés descendus. 

En arri\'ant au rond-point de la rue de la r.oi, le géné­
ral dit brusquement au baron Pierre : « A gaur.be, je \'Ous 
prie. » 

Au mépris de tout règlement, mais esclave de la « disci­
pline », notre ami « obtempéra )). 

:\aturcllement, un agcnL se précipita au-devant de la 
voiture: 

« Arrê!<•1c ! Est-ce que vous Sn\·cïe pas, chauffeur, que 
vous dcvcfr suivre le mouvement girul.oire ? 

- Mon:1icu1· l'agent, qu'est-ce que c'est que le mouve­
ment giratoire ? questionne ... le chauffeur. 

- \'ous connaisi;eïe pas le français ·7 Giratoire, ça veiue 
dire qnu \'OU:i devez lourner à droite. n 

ITilarit~ 1lu général, invisible pou1· l'agent... 
« ~ni'), insiste le ùaron Pierre, impossible d'aller 1 

droite, mainlt'nant. il me faudrait monter sur le tem~­
plein ... 

- l::coulcic. chaurreur, j'en ai assez, sae.z-\'ous, et, sor­
tant un « calepin >> <le sa poche : Je vaie vous mettre 
dcssu-1. 

- 'fonsieur l'agent, \'erbali5n. contre mon patron. c'eql 
lui qui m'a dit d'aller à gauche. >> 

L'ngrnt. - Ça, çn m'est égal, et. s'adressant au ,·op­
gcur, toujours invisible : « Votre nom? >> 

la roir. - Jacques. 
L'agc111. - Jacques? ... Jacques? Quoi? C'est pas 1111 

nom ça ! 
La t•oi.r. - C'est tout mon nom. 
!/agent. - Votre profession, alors? 
/.a uoi.r. - Général. 
L'agent (furibond). - Ecouteie, est-ce que vous croyn 

que vous alll'Z tenir le fou avec moi ? - Et, soulevant Ir 
rideau de ln voilure, le rrprésentanl de l'aulorilê se lrou\'r 
riez à nez uvec le ht\ros de Dixmude. 

Alors, estomaqué, mais beau comme l'a·ntique: 
c< Vous saviez pas riire ça plus tM, chauffeur? Al!Pîe, 

roulez seulement ! ! ,, 
V1CTOR f'sor111 

f '.'ï•ort·i-ïINi\··::·~ 
•·············•······•••···········• 
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11:111:; /,{· /11,/1 f,, /fi'. ,.,, j'l'ltl .I'' ohl1·11.,1 : 

~I =-'t:uubuuli"I..'), prf.,.111.•ra du t~1mwil 111•• 111i11i4n:.< <le Bul 
~;u-h:. 1:~1 .1 rrh•f. :. lh'u.wll<»< 1l110.111<•l1e tioÏr, l'i tl l ,:! heonl>' ... 10 

<111111•>t;;111i •le .\Il -.Jnnttoff. fil!,, du rni111-11\• dl· Rw~iic à 
i'Mi•, du drn•cH•ur ;.:énéml 1le/I d1cmi11.• ile fer lnù.:an:,- et <l(! 

' 11:. .:utr• • for. tionr1<1ia ""l":,;,.11.,.. 
111• 11111. ""Ill 11'11111• JIÏl'r. \1111' ~h:111li11fr 1••l-1•l11' la fill1• '! 

? 1 "! 
11 11 1/111111, .r,\m·1•1:-, tlu 11 1li'•r1·111li11• l!t :!ll: 
rntrt111 al(~s libéraU\ de gar, ons Cl 1lc lllles, S•u section. 

l'un• J,.,. tliriin11<h•·~, •Il' 2 n li luttm•~ <11• l'11p1~ ·llltdi, de nou'\"el 
le• 111:<.:1·1pti111l>' ""'' reçuco. l'our 11·~ i;arçour. nl" du Reu-,m­
' hcme11t. 2\t; ]'•IUJ 11'8 lillt-:., ll\'t•llllO iles Petit~ • Of}l'. n.i. U> en­
f.lut~ dnh·ènt lotw fig~11 J1• 10 u1t11 nu runi1111 et. Ion! de IÏu"CrÎp· 
1io11, ëtrr. :u•oo1111.:1;11é!i de lcuN p:tl'l'ntll. ou eiro port1>ur,; de 
leur li\'n•t "" m.'lriat;•'. 
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??? 

:)1 ,·uus •lt·~iret mus 111f'11blt·1 :1\1~1· goùl 1 l Jl•l" i.hl'r. 
mJn·ss1•1.-vo11s ;i ln nrnison 011j:11tiin-L11mmcn:>. :'16. me 
.St-.l1•a n1 Bru,el11•s. 

l? J 
011 1\:t•lf ;111 f'IQ ll : 

lm \ lcl llc: tapisserie de l'énêlnpe •PHI 11wn1 iurml' !;, • Puu1'-
111wi 1'11;? ~ (11" :'1:1:2. p. ~05) 11'•.·~I '111'1111 vfoux <:outre-sen.-< : 
H11111Î•11• 11'11 jamai~ parlt• 'JUl' tl'ur111 « tuilt• •, qnti Pênelope 
fifa1t, 111t-te11clirnll'J1t pour y cn••""•lir Ul.\t:i1e, donc un ,. lin· 
1..-cul •. Il n'est 1p1ei;tior1 dans le to..xtc (• ùdy!!!1!~ •. chant JI, 
v 97 C'l t<nh·.), ni dC' tnpit<.•eiic ni .Je mom.tiq11ai rc. 

X .. 
? ? '! 

1111 Sou·, !1 1lé1'1•111h11~: 
'l'ralk 11\CC l'ennemi. - llne arrei;t11ti1111. - Sw· 111:11,.lat 

d'amcnel', l.1 11nlicü 11 nrrèfé. nrf'rc:l'(!<li m11ti11, un nommé E. F ... , 
•lc>rncnr:int .l\'l•uuo rie la Co11Htitu1i1111, à. f :an hflll'll. 

l" ... esl 11u:11lpt. '"' lrarfo av1•c J',.rm1•111i, 
li a t-té i~1~1111' i1 l.1 11riwr.1 •11· Foi l'St 

On nous U\UÏI p1111ri11111 1li1 'llfl' lu ft.11\ rtail ~1:.!111•1 <1\'CC 
1A11,.m11:rnr. \' .. m u-l-011 {11111111" I • 1·1.l111 11111• foi, cJ,• plu,.'! 

?11 
Ill la pit:'ll"L' Cu:.1111 dt l.1ryt·, 1111111ho ,1i, ; •Ife, mfire : 

.1<:n 1'rnnce. il y u do11c plWi ljlHI jam1111l 1111t l:.i\.c d•· b<Juclier.; 
en fowur d" t.1 rllltnlilé 

\'a pour IJ lu i'•r 1IL huul'liu·s ! 
?1'! 

llu Ju111. tle \ •·nil'1"~, .J11 -;a1t11·lh IR 1l1•c1:u1ùre Hl20. 
rl'll1• lllll111111'1' 1111ii.rrnatiq111• : 

\ 1.omm CHASSJ? 1rr t•ECHIJ 
m· 1,,... J11 •1,.·idè• •h• \!ml• \ 1,·e Mugi~. r. Rogier ir,, au ptemier. 

LE THERMOGÈNE 
combat m erve i lle use m ent 

les Rhumes, Rhumatismes. Maux de gorge, 
lu"1bagos. Torhtolis. Points de côté, Névral3ies. 

La boite fr. 2.50 - La demi-boite fr. 1.50 

Un Bock Freysz de Strasbourg -

1 

1 

bien rafraichi, bien tir<?, bien servi... 
iesl tout ~implement délicieux 

All~L coir, plulô/, au.r Ta1Jernes Windsor ! 
Cl\OltD El' ROl.iR:>I") 

CONCESSIONNAIRE C ÉNÈRAL , 

FERNAND HARROY 
69, boulevard Maurice Lemonnier 
• T1h.El'H0:>.1-t • ll 9419 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 1 

1 

" 
1 

bjE· ~~~~~~~~~~-~j 



Votre vieille 
bronchite , . 
guer1ra 

Si vous prenez cet hiver le 

au lactophosphate de créosote 

Souverain dans toutes les affectiorui 
des voies respiratoires, rhume, 

bronchite, tùberculose, catarrhe, 
asthme, grippe, etc. 

•• 
P,RIX DU FLACON : 
4 PB.A.NOS 

•• 
En vente à la 

PHARMACIE GRIPEKOVEN 
37-39, Marché-aux-Poulets, BRUXELLES 

On peut écrire, téléphoner 
(n< Bruxelles 3245) 9u s'adresse,r 

directement à Pofficine 
Remise à domicile gratuite dans 

toute l'ag~lotnération 

Envoi rapide en pro\'ince (port en ses) 
Dépôt des 

spécialités Oripcko~cn pour Ostende et la région : 
Pharrnncic t>c Vricse, 15. place d'Armes, Ostende 

1 i 
1 

' Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

........................ ' ............ . 
:: :: 

DAVROS 
11ecommande aax fumeurs 

SA 

Carte Blanche 

.. .. 

Cigatrette populair-e 

fabtTiquée parr ses asines 

ga1:1antie 

de purrs tabaes d'Orrient. 

. . . . 

lm1nimcrie loclu1trlclk: et Fma.nctùa, 4, Ne d" Betla\mont, Brus.,Uao. - Le aitoo1 : f1. MesorteA. 
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